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pays  on  coupe  le  bois  tous  les  dix-huit  ans,  on  ne  revoit  plus  la  plante  que
dix-huit  anne'es  plus  tard.

Les  graines  de  ces  deux  espèces  étant  annuelles,  îl  n'est  pas  douteux
que  ce  sont  bien  leurs  semences  qui  se  sont  conservées,  les  unes  pendant
trente  ans  et  les  autres  pendant  dix-huit  années  sans  altération,  et  cepen-

dant ,  dans  les  cas  présents ,  on  ne  peut  invoquer  la  dessiccation  si  néces-
saire à  d'autres  espèces  pour  prolonger  leur  vitalité.

Des  observations  analogues  ont  été  faites  pour  les  Coquelicots,  les  Cam-
panules, les  Digitales  de  nos  champs  et  de  nos  bois  et  quantité  d'espèces

autres  dont  Peter,  dans  son  mémoire ,  a  donné  la  liste  pour  les  expériences
auxquelles  il  s'est  livré  aux  environs  de  Gôttingue,  et  avant  lui  Michalet^^^
et  Sirodot^^  ̂ en  France.

Les  chimistes  et  les  physiologistes  expliquent  les  causes  de  détérioration
des  graines  en  faisant  remarquer  que  l'humidité  agit  d'une  façon  fâcheuse
sus  les  diastases  qui  accompagnent  la  germination.  11  est  des  cas ,  cepen-

dant, où  cette  influence  n'est  pas  nocive  el  même  semble  être  nécessaire,
comme  on  va  le  voir  par  ce  qui  suit.

J'avais  toujours  remarqué  que  les  exemples  qui  sont  cités  de  conserva-
tion de  graines  dans  le  sol  paraissent  être  dominants  pour  les  espèces  aqua-

tiques ou  croissant  en  terrains  humides.  Il  y  a  là  une  question  d'adaptation
au  milieu  indéniable  et  qui  mérite  d'être  étudiée  d'une  façon  plus  appro-

fondie. Evidemment,  si  l'humidité  était  préjudiciabie  aux  semences  de  ces
espèces ,  leur  disparition  serait  inévitable.

1°   J'avais   déposé   dans   un   bocal,   vers   le   mois   d'août,   des   fruits   de
Nyviphœa,  dont  j'étudiais  les  graines.  Je  changeai  l'eau  du  récipient  pen-

dant quelques  semaines ,  puis  j'abandonnai  son  contenu  en  maintenant  tou-
tefois une  humidité  suffisante  dans  ce  vase ,  jusqu'au  printemps  suivant.

Lorsqu'un  jour  de  la  fin  d'avril,  je  constatai  que ,  du  milieu  de  ce  putrilage ,
toutes  les  graines  de  Nymphœa  étaient  germantes,  obéissant  comme  à  un
signal  pour  développer  ensemble  leur  embryon.  M  en  est  sans  doute  de
même  pour  bon  nombre  de  plantes  aquatiques.  Or  l'humidité  dans  ce  cas
est  nécessaii'e.  Mais  si  ces  graines ,  au  lieu  d'être  en  liberté ,  avaient  été  en-

gagées dans  une  épaisse  couche  de  terre  ou  de  vase  asséchée ,  elles  seraient
restées  sommeillantes  jusqu'à  ce  que,  occasionnellement,  elles  soient  reve-

nues à  la  surface  et  dans  leur  milieu  préféré.  C'est  ce  qu'avait  constaté
Michalet,   dans   un   article   fort   intéressant,   pour   plusieurs   plantes   aqua-

tiques appartenant  plus  spécialement  aux  genres  Chara ,  Potamogeton,
ISaïas,  Nuphar,  Limnanthemmn  et  Scirpus.

Cidtnrversuche  mit  vruhenden  Sroiienv  (in  Nalhrichteii  v.  d.  Kœnigl.  Gessells.
d.  Wisseiischaften  u.  d.  Georg.-Augusls.  Universitàt  zu  Gottingen  (1898-189/1).

^•^  ̂ Bull  Soc.  bot.  (Je  France,  1860,  p.  33/».
Ann.  des  Se.  nat.  [Botanique),  5'  série,  t.  X,  p.  65.
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ù°   Dans   cel   ordrn   (rcvcmpics,   jo   cilcrai   les   obsci'valious   iiKidiles   sui-
vantes, ([uo  je  (lois  il  I  ()l)li{;t'aii('('  de  M.  (Ijiille  pcTc,  clii'f  du  Jardin  des

|)lanlos  de  Hordeanv.
On  avait  lurd  le  hassin  des  [)Ianles  a(juali([U('s  de  rj'À'ole  de  l)()tani([n(î,

pour  y  faire  des  réparations,  en  1 88() ,  et  la  houe  résultant  de  ce  curage  fut
mise  h  Pécari  dans  un  coin  relire  du  jardin.  (Quelques  années  plus  tard,
M.  (iaille  son«jea  à  utiliser  ce  d('pot  et  s'tMi  servit  pour  rehausser  les  plaies-
bandes   trop  creuses   du  jardin,   pendant   les   années   1871,   187'i   et   1878.
Depuis  lors,   chaque  année  jus([u'en  1900,  il   s'est  déveIopp(',   là  oii   c(îlte
vase  a  élé  ré[)andue,  une  cei'laiuc  (pianlité  de  <>crinination  d(;  Thalia  deal-
bata,  Maranlacée qui  vieillie  pied  dansTeau  et  qui  croît  volontiers  en  plein
air  à  Boj-deaux.  Or  les  fruits  de  celte  plante  s'étaient  détachés  à  maturité
et,  plongeant  dans  la  vase  du  bassin  depuis  nombre  d'années,,  s'y  étaient
accumulés,  et  ce  n'est  qu'après  avoir  été  ramenées  à  la  surface  du  sol  sulFi-
samment  humide  que  successivement  les  graines  ont  germé  après  plus  de
trente  ans  de  séjour  dans  une  gangue  terreuse.  Cependant  on  sait  que  les
graines  du  groupe  des  Scilaminées  conservent  fort  peu  de  temps  leur  vita-

lité lorsqu'elles  sont  placées  dans  nos  collections.
3°  Un  botaniste  dont  j'ai  été  l'ami  pendant  plus  de  trente  ans,  M.  B.  de

Brntelette  d'Abbeville,   avait   dans  ses  propriétés  des  prairies  parfois  inon-
dées par  les  pluies  trop  persistantes;  pour  les  assécher,  il  faisait  pratiquer

des  fossés  de  drainage  de  o  m.  5o  à  o  m.  60  de  profondeur,  qui  étaient
comblés  quelques  mois  après ,  lorsque  les  eaux  étaient  écoulées.  Or  la  terre
mise  en  ados  le  long  des  fossés  se  couvrait  bientôt  de  quantité  de  germi-

nations d'Aulne,  qui  étaient  détruites  peu  de  temps  après,  et,  chaque  fois
que  l'opération  se  répète,  il  en  est  toujours  ainsi.  Cependant,  dans  les  envi-

rons des  terres  dont  il  s'agit,  on  ne  voit  pas  les  arbres  ayant  pu  produire  les
semences  qui  germent  à  chaque  bouleversement  dû  sol  et,  pendant  près
de  deux  siècles  qu'a  passés  la  famille  de  Brulelette  sur  ces  propriétés,  on
n'a  pas  le  souvenir  de  les  avoir  vus,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'ils  y  étaient
à  une  époc[ue  très  ancienne.  Et  pourtant  les  achaines  d'Aulne  sont  connus
pour  ne  pas  conserver  plus  de  deux  années  leur  propriété  germinative.

k°  Doit-on  rappeler  l'observation  si  curieuse  du  D'  Boisduval,  faite  il  y
a  plus  de  quarante  ans?  J'ai  assisté  dans  mon  enfance  à  la  prise  de  terre
que  fit  ce  naturaliste,  alors  qu'on  démolissait  les  vieilles  maisons  de  la  Cité
pour  y  édifier  les  constructions  actuelles.  En  faisant  des  fouilles  de  fonda-

tions ,  on  ramena  de  la  terre  noiie  et  humide  qui  provenait  du  sol  primitif,
baigné  alors  par  les  eaux  de  I3  Seine.  Boisduval ,  de  retour  chez  lui ,  sema
cette  poignée  de  terre  sur  celle  de  deux  pots  à  fleurs,  dans  son  petit  jardin
de  la  rue  de  l'Estrapade,  car  il  avait  cru  voir  à  la  loupe  des  graines  qui,
en  effet,  s'y  trouvaient  mêlées.  Aussi  fut-il  ravi  lorsque,  six  semaines  plus
tard,  il  vit  se  développer  deux  touffes  très  fournies  de  Juncus  hufomus,  dont
les   graines   s'étaient   conservées   depuis   l'époque  où  Lutèce   n'était   guère
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habitée,   et   que   Ton   peut   attribuer   à   la   période   où   César   eavabit   les
Gaules.

D'ailleurs ,  ce  Juncus  s'est  maintes  fois  montré  à  la  suite  de  terrassements
cjiii   mettaient   à   nu  un  sol   très   ancien ,   et   M.   Ed.   André  m'en  signalait
récemment  de  bons  exemples.  11  est  inutile  d'ajouter  qu'étant  soustraites  au
milieu  humide ,  ces  graines  ne  se  seraient  gardées  fertiles  que  fort  peu  de
temps.

Les  faits  exposés  sommairement  dans  cette  note  se  termineront  par  une
expérience  également  inédite  et  de  même  ordre ,  avec  cette  différence ,  qu'il
s'agit  d'une  plante  vivant  le  pied  dans  l'eau ,  mais  dont  les  semences ,  par
suite  d'une  organisation  spéciale ,  résistent  très  longtemps  et  gardent  leur
vilalité  à  l'air  libre,  sans  qu'il  y  ait  nécessité,  comme  pour  les  précédentes,
d'être  enrobées  dans  un  substratum  humide.

5°  Le  Nelumbium  speciosmn  est  bien  connu  comme  plante  décorative ,  ainsi
que  par  sa  célébrité  dans  l'Inde,  sa  patrie,  et  l'Egypte,  oii  il  fut  introduit,
et  où  il  abondait,  parait-il,  sur  les  bords  du  Nil  aux  époques  pharaoniques.

Le  Muséum  avait  reçu  de  la  libérahté  du  Ministère  des  colonies  un  cer-
tain nombre  de  produits  faisant  double  emploi  dans  ses  collections,  et

parmi  se  trouvaient  des  achaines  de  Neiumbo  qui  avaient  été  reçus  de  l'Inde
vers  i86o.   Quelques-uns  de  ces  fruits   furent  remis  à  la   maison  Vilmorin,
et  bien  qu'ils  fussent  considérés  comme  dépourvus  de  vitalité,  M.  Lasseaux,
chef  de  service,  essaya  néanmoins  d'en  semer  deux  ou  trois.  A  son  grand
étonnement,   ces  semences  germèrent.   En  conséquence,  je  me  promis  de
répéter   l'expérience,   et   trois   ou   quatre   ans   après   j'en   fis   l'épreuve   soi-
gneusement.

Dans  le  but  de  hâter  la  germination,  je  limai  6  de  ces  achaines  au  point
correspondant  à  la  radicule,  et  je  versai  dessus  de  l'eau  chaude  à  55  degrés
que  je  laissai  ainsi  refroidir  jusqu'au  lendemain.  Puis  je  confiai  ces  semences
au  chef  des  serres  qui  chargea  son  premier  jardinier  de  les  mettre  en  végé-

tation. Celui-ci  s'acquitta  de  sa  tâche  intelligemment  et  dressa  un  procès-
verbal  de  l'expérience  jour  par  jour.

Placées  dans  des  petits  pots  de  terre  plongés  dans  un  récipient  plein
d'eau,  et  le  tout  sous  châssis  reposant  sur  une  couche  chaude  à  ^5  degrés
centigrades,  ces  semences  germèrent  dans  l'ordre  suivant:  5  après  une  pé-

riode de  3o  à  36  heures,  et  la  6^  après  àS  heures.  On  n'avait  jamais  vu
des  semences  de  la  sorte  germer  aussi  rapidement.  Le  chef  de  l'Ecole  de  bo-

tanique répéta  l'épreuve  à  son  tour  et  il  arriva  à  peu  près  aû  même  résultat.
Je  me  souvins  alors  qu'il  y  avait ,  dans  les  collections  botaniques ,  des

achaines  de  Nelumbium  luteum  plus  âgés  que  les  précédents.  Ils  furent  rap-
portés de  l'Amérique  du  Nord  par  un  savant  français  qui  a  honoré  son

pays  et  qui  est  une  des  gloires  du  Muséum,  dont  il  a  été  l'hôte  pendant  près
d'un  demi-siècle,   Auguste  Trécul.   Ce  naturaliste  fut  chargé  d'une  mission
scientifique  au  Texas  et  en  Louisiane  en  i8/»7-i8/i8,   et  il   en  rapporta  de
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nomhn'ux  et  inIfTcssants  mal(^ri;m\.  |t.irini  h'scjiicis  ('(aiciil  des  scinciins  du
Ncliiinbo  anuMicaiii,

Ces  (leniièn^s  scnitMiccs  i'iiwul   trail(^os  et   ossay('(îs   dans  los  mômes
conditions.  La  fiferinination  s  elïiîctua  |)(iut-<Hn' avec  moins  (Tcinscîmhle  (la
concile  ne  donnait  plus  ([ne  -20  degn^s  de  temjxVatnre);  <dl(î  fnt  succes-

sive et  ne  conunenra  que  /i8  lienres  api'ès  le;  semis  pour  s(î  conlinncT  pen-
dant plusieurs  jours.  Toutefois  le  plant  était  [)lus  robuste  (pu;  pour  le

Nelumbo  de  Tlnde,  cela  tenait  sans  doute  h  la  natuie  de  l'espèce.
Il  est  à  r(nnar(pier  que  bîs  achaines  de  ces  deux  plant(;s  n'avai(;nt  éU'

Tobjet  d'aucun  soin;  ils  ('taient  restc's  dans  les  armoires  d'une;  salle  froide
el  humide  en  hiver,  chaude  et  sèche  en  ët(^,  et  cependant  ces  situations
mauvaises  poui*  quantit(;  d'autres  semences  ne  semblent  avoir  eu  aucune
action  fâcheuse  sur  celles-ci.   Cette  immunité  me  paraît  être  due  à  deux
causes:  l'une  à  la  nature  amylacée  et  compacte  des  cotylédons,  l'autre  à  la
résistance  du  péricarpe  qui  empêche  l'accès  de  l'air  et  protège  l'embryon
contre  les  influences  extérieures.

Toutefois  il   faut  reconnaître  que,   de  ci,   de  là,   j'ai   trouvé  dans  le  lot
américain   quelques   achaines   dont   l'embryon   contenait   des   moisissures,
mais  il  est  probable  que ,  placées  dans  un  milieu  à  température  égale  et
sèche,   les   semences   des   Nelumbos   doivent   garder   leur   vitalité   presque
indéfiniment,   puisque   nous   constatons   qu'après   56   ans   et   sans   aucune
précaution   prise   pour   leur   conservation,   elles   germent   avec   une   facilité
siu'prenante.

J'ai  interrogé  plusiem's  botanistes  américains  pour  savoir  si  ce  cas  de
longévité  des  achaiftes  de  Nelumbium  était  connu  dans  leur  pays,  mais  j'ai
toujours  eu  des  réponses  négatives;  cependant  je  ne  puis  croire  que  ce  fait
soit  ignoré  aussi  bien  dans  l'Inde  qu'en  Amérique ,  et  que  je  sois  le  pre-

mier à  le  mentionner  :  ça  n'est  pas  vraisemblable.
On  a  répandu  le  bruit  que  des  semences  de  Nelumbo  avaient  été  trouvées

dans   des   sépultures   égyptiennes,   et   qu'on   avait   pu   les   faire   germer.
M.  V.  Loret  n'a  rien  trouvé  pour  confirmer  cette  assertion,  et  M.  Maspero
a  bien  voulu  me  confirmer  par  lettre  que  tout  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  sur
les  graines  germantes  des  hypogées  était  absolument  coiitrouvé.

Matériau.!   pour   servir   a   l   histoire   de   l   ovule   et   de   la   (îraise,

PAR   M.   Jules   Poisson.

L'étude  de  l'ovule  et  de  la  graine  continue  à  fournir  des  sujets  de  tra-
vaux intéressants,  et,  tout  récemment  encore,  une  communication  sur  la

structure   des   graines   de   Gentianées   était   présentée   à   l'Académie   des
Sciences  par  M.  Guérin.
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Sous   rinspiratiou   d'im   maître   vénërë,   Ad.   Brongniarl,   j'avais   autrefois
entrepris  des  recherches  sur  le  développement  de  ces  importants  organes  ;
elles  ont  été  interrompues  d'une  part  par  la  disparition  de  ce  savant  remar-

quable à  tous  égards,  puis,  d'autre  part,  par  des  obligations  profes-
sionnelles auxquelles  je  devais  consacrer  tout  mon  temps.  Je  publiai  som-
mairement le  résultat  des  travaux  que  j'avais  faits  durant  plusieurs  années,

pour  n'en  })as  perdre  tout  a   fait   le   fruit   avec  l'espoir   de  les   reprendre
plus  tard.

Je  retrouvai  dans  mes  notes  et  croquis  une  étude  sur  la  graine  d'Aspho-
dèle et  je  publiai  ce  travail,  accompagné  d'une  planche,  en  1898

Les  deux  ovules  orthotropes  qui  sont  contenus  dans  chacune  des  trois
loges  de  l'Asphodèle  sont  bien  connus  par  le  singulier  arille  qui  recouvre
en  totalité  ces  ovules  lorsqu'ils  s'acheminent  vers  l'état  de  graine.

Pour  les  autres  ovules  arillés ,  on  retrouve  habituellement  cette  produc-
tion ,  qui  parfois  se  détache  facilement  de  la  graine  ou  lui  est  accolée ,  mais

qui   est   toujours  plus  ou  moins  appréciable.   Sur  la   graine  d'Asphodèle  à
maturité,  on  ne  voit  nullement  ce  qu'est  devenu  l'arille.  Pour  s'en  rendre
compte,  il  faut  assister  au  développement  en  prenant  l'ovule  jeune  et  en  le
suivant  jusqu'à  l'état  de  graine.  On  constate  alors  que  ce  petit  organe  sup-
plémentaù'e  se  fixe  intimement  au  tégument,  comme  s'il  en  faisait  partie.
Ce  qui  se  passe  dans  le  tissu  de  cet  arille  est  intéressant.  Dans  la  couche
sous-épidermique  externe,  certaines  cellules ,  d'abord  semblables  aux  autres,
se  distendent  énormément,  et  il  se  produit  dans  leur  intérieur  une  quantité
de  raphides  qui  en  occupent  tout  l'espace.  Sur  la  graine  miire  et  sèche,  en
regardant  de  très  près,  on  aperçoit  de  nombreux  points  brillants  dont  on
ne  soupçonnerait  pas  l'origine  si  l'on  n'avait  pas  suivi  la  formation  de  cette
graine.

Le   tégument   interne   de   l'ovule   disparaît   de   bonne   heure,   tandis   que
l'externe  demeure ,  surtout  par  son  épiderme  externe  qui  va  former  la  partie
dure  et  colorée  de  la  graine.  Ces  cellules  externes  du  tégument  prennent
bientôt  des  dimensions  plus  grandes  que  celles  des  cellules  voisines,  puis
se  gorgent  d'un  abondant  protoplasma.  En  s'acheminant  vers  la  maturité,
en  très  peu  de  temps ,  le  contenu  de  ces  cellules  se  solidifie  d'une  façon
centrifuge  et   le   protoplasma  granuleux  restant  est   refoulé  en  dedans  de
la   cellule,   dont   il   ne   reste   bientôt   plus   de   vide.   Alors   on   aperçoit   dans
la  masse  lignifiée  des  petites  strates  plus  sombres,  s'irradiant  et  qui  sont
dues  peut-être  à  un  défaut  de  déshydratation  de  la  portion  épaissie  e^  ces
points   particuliers.   Puis   bientôt   commence   l'oxydation   de   cette   matière
consolidante  de  la  cellule  et  son  noircissement  débute  du  côté  externe  pour

(0  Bull  de  la  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXIV,  p.  xii  et  280;  i.   XXV,  p.  h^;
t.  XL,  p.  59.  —  Assoc.  Franc,  pour  l'Avanc.  des  se,  1886,  p.  i5i.

Assoc.  Franc,  pour  l'Avanc.  des  se,  1898,  p.  A09.
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celle  colorai  ion  hriuit^  de  ces  cellules  l(''{;iimriilaires.

Des  j;raiues  jeunes  de  divers<s  espèces,  donl.  le  U^ifumcnt  noircit  à  mulu-
rilé,  avaient  été  mises  sans  ('prouvett(^,  pendant  huit  jours,  dans  un  nailieu
di^soxydant.  Ces  jjraines  n'ont  pas  noirci  tant  iprelles  ont  l'ié  souniisos  à
c«'tte  (^|)reuve,  tandis  ipic  I(îs  {«raines  tiinioins,  restées  dans  les  carjielles
des  fruits  correspondants,  ('(aient  prodigieusement  teintées  de  brun  et  de
noir.  Une  observation  de  cet  ordre  avait  été  entreprise  par  moi  8ur  d'autres
espèces   appartenant   aux   Amai^yllis,   aux   Yucca,   et   qnel([ues   autres   Lilia-
cées.  J'ai  conslal('  (pie  dans  les  caj)sules  m(*'mes  de  ces  fruits,  on  tnjuvait
souvent  cei  taines  graines  ayant  prescjue  le  m^^me  développement  que  celles
de   l'ensemble,   mais   dont   le   tégument   n'avait   pas   noirci;   c(;lui-ci   était
blanc  ou  jaunâtre.  En  examinant  soigneusement  ces  graines,  on  constatait
qu'elles  étaient  stériles.

11  ressort  de  cette  constatation  que  l'influence  de  la  fécondation  aurait
un  retentissement  sur  l'ensemble  des  enveloppes  de  l'ovule,  en  s'achemi-
nant  à  l'état  de  graine.  Le  tissu  tégumentaire  se  serait   développé  néan-

moins, mais  l'épaississemenl  des  cellules  externes  et  l'oxydation  dont  il  est
le  siège  ne  se  seraient  pas  produits  comme  dans  les  conditions  ordinaires.

C'est  une  indication  cpie  je  donne  ici  et  qui  permettra  de  voir  si,  dans
les  cas  de  stérilité  réelle  des  graines ,  leurs  enveloppes  subissent  les  mêmes
modifications.

SUJ{  QUELQUES  FLORAISONS  OBSERVEES  AU  MusÉUM ,

PAR   M.  GÉROSIE.

Dans  un  précédent  mmiéro  du  Bulletin ,  page  99,  la  première  floraison
du   gi'os   Arenga   saccharifera   est   signalée;   cet   ar])re   développe   en   ce
moment  une  deuxième  inflorescence  qui  a  suivi  de  très  jn-ès ,  comme  on  le
voit,  l'épanouissement  de  la  première.

Un,  autre   Palmier   de   grande   taille,   Livisiona   shiensis,   ])ius   connu   des
amateurs  pour  son  emploi  comme  plante  d'appartement,  en  jeune  exem-

plaire, sous  le  nom  de  Latania  horhonica,  est  également  fleuri  au  jardin
d'hiver.

A  signaler  aussi  la  floraison,  en  plein  air,  de  V Arundinaria  Simonii,  flo-
raison périodique  et  simultanée  pour  divers  points  où  cette  espèce  est  cultivée.

Dans  les  serres ,  plusieurs  espèces  relativement  peu  répandues  ou  rares  ont
également  fleuri  ces  temps  derniers  ;  citons ,  dans  le  nombre ,  les  suivantes ,
parmi  les  Broméliacées  :

yËCHMEA  BRASILIEXSIS.
  CONSPICUIARMATA.
  NUDICAOLIS.
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